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GAZETTE 
POLITIQUE ET COMMERCIALE D'HAÏTI, 

Du Jeudi 1er Août i8o5, Pan deuxième de l'indépendance. 

Du Cap , le 3i Juillet, 

C ' E s T un usage admis chez tous les peuples 
de la terre , de célébrer les époques mémo 
rables où ils ont chassés leurs tyrans, qu'ils 
se sont affranchis du joug de quelques peuples 
barbares, ou qu'ils rappelent la mémoire des 
hommes fameux qui ont illustré leur siècle 
par des actions extraordinaires et des bienfaits 
envers leurs semblables. A ces époques , 
l'admiration , la reconnaissance , tour à tour 
enflamment l'esprit du ijeuple d'un heureux 
enthousiasme; et clans l'ivresse de sa joie, il 
bénît le libérateur dont le courage héroïque 
l'a rendu à la liberté. Chaque contrée , chaque 
peuple a eu ses tyrans ; chaque peuple aussi 
a eu son libérateur. Les Etals-Unis ont eu leur 
&quot;Washington ; la Suisse , son Guillaume Tell ; 
et nous , nous avons aussi notre Dessalines ! 
Ce n'est pas parce qu'il est revêtu de la pourpre 
-des rois , qui n'ajoute rien à sa gloire , que 
nous célébrons aujourd'hui ses vertus ; mais 
nous voulons le considérer lorsque n'étant que 
simple général , il ralliait les soldais dispersés 
et découragés de l'armée du général Toussaint, 
qu'il faisait sortir , comme de dessous terre , 
une armée qu'il rendit &quot;invincible , et qu'il 
conduisit de victoire en victoire, jusqu'à ce 
que ses grandes conceptions fussent amenées 
à leurs fins , et qu'il eut vu sa patrie libre et 
indépendante. 

Il est quelquefois permis, au sein de la 
prospérité , d'enfler son courage et d'étendre 
son ambition ; lorsqu'on voit en son pouvoir 
de grandes ressources , ou que des alliés 
puissans nous offrent un appui protecteur, 
on peut quelquefois entreprendre des actions 
éclatantes ; mais celui-là qui , 1 vré à lui-même 
et abandonné dans une situation désespérante, 
trou? e en soi assez de ressources pour èntre- 

L'injustice à la fia produit l'indépendance. 
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prendre et. faire réussir un projet qui aurait 
passé pour téméraire aux yeux des ames 
moins fortes que la sienne , sans autres moyens 
que son courage et l'étendue de son génie ; 
voilà l'homme vraiment grand et le héros qui 
mérite l'admiration de ses contemporains et 
celui de la postérité. L histoire de notre asser 
vissement n'est malheureusement que trop 
connu ; l'on sait qu'il y a cinq siècles que des 
hommes venant de l'autre hémisphère, attirés 
vers nos plages agrestes , les uns par la soif 
de la gloire', et la plupart par celle de l'or , 
portèrent dans notre île la destruction , le 
pillage et tous les fléaux que la cupidité en 
traîne ordinairement sur ses pas. Les moyens 
employés pour assouvir leur avidité, attirèrent 
filus d une fois , sur leurs têtes , les effets de- a vengeance d'un peuple faible et bon, que 
le désespoir, plutôt que le courage, armait 
contre ses oppresseurs , et dont on étouffait les 
révoltes à mesure qu'elles éclataient. Ces luttes 
inégales et souvent renouvellées, finirent par 
amener la destruction entière des malheureux 
insulaires qui habitaient jadis le sol sur lequel 
nous vivons , et leur facile conquête a depuis 
ce tempsJaissé dans l'esprit de leur vainqueur, 
l'idée de renouveller avec autant de facilité 
ces tragédies altroces , chaque fois que leur 
méfiante politique leur en aurait suggéré 
l'idée. La vengeance des européens était 
assouvie , mais leur avarice était loin de 
trouver son compte dans l'extermination des' 
bras (jui arrachaient du sein de la terre le 
métal tentateur qui excitait leur convoitise.; 
il fallait remplacer ces hommes, dont on ne 

! compta pour quelque chose la destruction T 
I que lorsqu'on fut privé du produit de leur 

travail ; et l'injustice , la violation du droit des 
j gens et l'insatiable amour des richesses, con- 
J coururent à l'envie à fournir les 

 

moyens de 
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remplacer la déplorable industrie des mal- 
hem-ewx'indrgènesv Atorr irritée prétextes fri 
voles , mille argumens puérils colorèrent du 
voile de la religion -la-traite d'Afrique-, efcles 
infortunés africains furent aussitôt arrachés 
de leur délicieuse patrie pour venir en Amé 
rique terminer ; dans* 'les tortures d'un escla 
vage1 cruël, la *p! js~périïf)lé des exist'a'n'éês', ' 
et préparer à leurs descendans le sort que 
nous avons ' éproùvei L'on Se rappelé que 
Brutus, qui devait un jour chasser les Tar- 
quiris de leur trône oppresseur et fonder les 
Hases dé la liberté de Rome sur les ruines de 
la tyrannie' , est né à la cour de ces mêmes 
T'arquais ; ainsi au mîlîèu du système colonial 
sous lequel nous gémissons, naquit Dessa- 
lihés, à qui était reserve la gloire de détruire 
l'ouvrage de tant de siècles, de briser nos fers 
appesantis par la main du temps , d'affranchir 
ses compatriotes, et de conquérir à la pointe 
de l'épee l'indépendance de son pays. Ses 
victoires , ainsi que ses glorieux travaux, sont 
connus de l'univers entier. Pour récompense 
de ses bienfaits signalés, le peuple d'Haïti, 
dont il fut le libérateur , pensant que celui 
3ui avait su conquérir ses droits avec autant e valeur , devait savoir au moins com 
ment les conserver ., le plaça à la tête de 
son gouvernement pour être son chef et son 
législateur. Jamais choix ne légitima mieux 
la confiance d'un peuple reconnaissant. Ce 
ne fut pas assez pour cet homme extraor 
dinaire d'avoir montré pendant la guerre 
.toute l'habilité d'un grand général , il a voulu 
consacrer les loisir de la paix en déployant , 
pour le bonheur de son peuple , la sagesse du 
législateur. Il est bien juste que tout ce qui a 
rapport à cet grand homme intéresse le peuple 
qu'il a su rendre libre et heureux , et qu on 
lui donne tous les témoignages que le respect 
et la reconnaissance peuvent suggérer. C'est 
dans cet esprit , que l anniversaire du jour de 
sa fête a été célébrée le 25 de Juillet. En 
rendant compte des cérémonies qui ont eu 
lieu à celte occasion , nous remplissons un 
devoir qui nous est bien cher , en contribuant 
à faire connaître jusqu'à quel point l'amour 
et la fidélité du peuple d'Haïti se sont mani 
festé envers son souverain. 

Le jour de la cérémonie fut annoncé par 
des salves d'artillerie de tous les forts, qui 
furent spontanément répondus par les bati- 
mens neutres armés de la rade. L'état major 
de Sa Majesté , les généraux présens , éga 
lement que toutes les autorités administratives 

| ef judiciaires, se rendirent à l'hôtel de son 
: excellence le générât Christophe , d'oà ifcr 
l'accompagnèrent à l'église , pour assister à 
l'office divin. Ôn y avait préparé , à l'Em 
pereur , un trône magnifiquement décoré ; 
une indisposition survenue a Sa Majesté nous 
ravit -sa présence. Après k'célebrationderl** 
messe 1 sou excéHencé et son côrtéçë se rén» 
dirent au palais impérial , et adressa à Sa 
Majesté le discours &quot;suivant : 

«Sire, 

» La fête de Votre Majesté revient sous 
les plus heureux auspices. Ce joui*, si cher, 
Voit dans&quot; toute' Pétèntfùe de votre Empire, 
tous les cœurs des haïtiens portés vers leur 
Vengeur et leur libérateur , lui payer ce tribut 
d'éloges , de respect , d'amour et de recon 
naissance , qui est dû à la véritable vertu , au 
cœur paternel de Votre Majesté , qui donne 
tous les jours, à son peuple, des marques de sa 
sollicitude , et qui consacre pour son bonheur 
et sa félicité , les travaux , les veilles , les 
fatigues , et tous les immenses devoirs qu'en 
traîne l'art de gouverner. Aussi au dedans de 
vos états, les fruits de la plus 'touchante con 
corde, de l'aimable fraternité&quot;, de la douce 

L égalité qui régnent , forment le gage précieux 
*~ delà prospérité et de là durée de votre Empire. 

» Gr.ices immortelles vous soient rendues, 
Jy/CQUES, le bien aijtié , pere dit 
peuple 1 la postérité vous confirmera ces titres 
chers et sacrés , que vos contemporains se 
plaisent à vous donner ! Que le Dieu tout 
puissant , protecteur de notre cause sacrée , 
daigne répandre sur vos jours ses saintes béné 
dictions , ainsi que sur ceux de Sa Majesté 
l'Impératrice et de toute votre auguste famille; 
et qu'il vous conserve long-temps à la ten 
dresse de votre armée et du peuple, votre 
seconde famille. 

» Je me félicité d'être, auprès de Votre 
Majesté, l'echo de la voix, publique; et je 
profite de la solennité de ce jour , pour renou- 
veller , à Votre Majesté Impériale , les assu 
rances du plus profond respect-, du plus sincère 
attachement et de la parfaite soumission dont 
je suis pénétré ». 

Sa Majesté repondit à Son Excellence : 
« Que le vœu de son cœur a toujours été la 
prospérité de son peuple , et que son bonheur'' 
sera la plus douce récompense de ses veilles ;' 
et qu'il n'y avait que le mérite et les services 
rendus à la cause publique par son excellence 
le général Christophe , qui puissent égaler 

 



restitue, et I'arnitié de-Sa Majesté , et la con 
fiance entière qu'elle mettait en lui ». - 

.Après la réponse de Sa Majesté , M. Rou- 
mage jeune , administrateur principal de la 
division du Nord, lui adressa la parole au 
no.in du'Curps de 1&quot; Administration , et s'ex 
prima en ces termes : 

« S I Rf S , 

.» Nos cœurs éprouvent une bien douce 
satisfaction en ce jour , qui est celui de l'anni 
versaire de votre auguste Fête, en vous témoi 
gnant le bonheur que nous sentons de vous 
posséder au milieu de nous. Gr ces soient 
rendues à la divinité de nous avoir conservé 
un héros dont les jours nous sont aussi précieux! 
Vous êtes le vrai fondateur et le sauveur de 
notre libellé et de notre immortelle indépen 
dance ; vous qui avez tout sacrifie pour notre 
{latrie-, afin de la soustraire a la tyrannie sous aquelle on voulait la replonger. Après nous 
avoir donné l'indépendance , vous ne cessez 
de travailler à la défense de notre liberté , et 
et de consacrer entièrement votre temps a la 
prospérité et à-la gloire de votre Eaipire. 

» Déjà nous voyons luire , pour chacun 
de nous , l'aurore du bonheur ; permettez- 
nous donc , en reconnaissance des bienfaits 
dont vous nous avez combles et des services 

que vous avez rendus a notre chère patrie , 
de présenter à Votre Majesté nos hommages 
respectueux ; permettez - nous de vous prier 
d'agréer en ce jour mémorable , l'assurance 
sincère de notre gratitude et des sentimens 
d'attachement, de fidélité et de dévouement 
que nos cœurs renferment pour vous. Puibse 
le ciel couronner d'un succès complet toutes 
vos entreprises , pi-oteger votre personne 
sacrée , ainsi que celle de notre digne Impé 
ratrice , qui est notre idole , et assurer la pros 
périté de voire auguste famille ; qu'il conduise 
à leurs fins les travaux que vous ne cessez 
d'entreprendre pour la félicite publique , qui 
fait votre sollicitude continuelle. Tels sont lès 
vœux que nous ne cessons d'adresser pour 
votre gloire , et dont l'accomp hibernent peut 
seul assurer notre bonheur ». 

L'Empereur accueillit avec bonté lè dis 
cours de M. l'Administrateur , à qui il assura , 
ainsi qu'aux . Officiers de son Corps , de sa 
bienveillance. 

Sa Majesté se retira un instant , pour repa 
raître à un festin splèndide , qui était préparé! 
dans une des salles du palais impérial, et 
duquel accompagnée dè' leurs 

excellenèes le général Christophe , te général 
Bàzelais , chef dedetat major de Sa Majesté i- 
desgénéraux Romain , Martial Besse , Capoix, 
Yayou , et de tous les officiers de la cour v ceux^ 
da l'état major de la division et des. corps, 
administratifs. Les négocians du commerça 
étranger y furent invites» et se firent un devoit; 
de s'y rendre. . . &gt; 

A la fin du repas divers toasts furent portés, 
parmi lesquels on remarque les suivans : 

Par I Empereur, à la liberté et à. l'indé 
pendance d'Haïti. 

Par le grtieral Christophe , à l'Empereur 
et à notre auguste Impératrice. 

Pdr .fe g- iU-i al Bazelais , au gë'uéràï 
Christophe et à tous les Généraux de 1 armée. 

Pat ' l ad/ cluiit gorwral Alontor , aux. . 
Etats-Unis ét aux Négocians américains amis 
dè notré indépendance. 

Par mie Dvputation spéciale dés Nègo~ 
dans américains , aux&lt; Pèuples libres de&quot; 
l'univers , et à la conservation du gouver 
nement et de l'indépendance d'Haïti, etc: 

Les Couplets suivans ont été composés et 
chantés par M. Ghanlatte, secrétaire 

tgénéral , 
' Sur l'Air : Quek acceRs Quels transports T 

Qufls apprêts ? Quels momehs ? O jour plein 
d'allégresse ! 

Tout un peuple enivré près du trône s'empresse. 
Où se forgeaient ses fers, il marche avec fierté , 

Dans sa force et sa liberté. ( Bis. J 
II bénit le héros de son indépendance ; 
Il chante , transporté d'utie mâle assurance : 
Qui de Jacques premier, a reconnu la loi , 
Célèbre aussi sa fête en celle de son roi. 

Qcr pourrait des tyrans la firreur despotique , 
Contre les fiers enfans de ce brûlant tropique , 
C'est le flot qui s'irrite et qui court se briser , 

Contre l'immobile rocher! ( Bis.- )■ 
Sous l'abri protecteur d'un invincible égide--, 
Nous chantons en dépit d'une race perfide , 

Qui , etc. 

Vous qu'il vient d'affranchir de l'antique esclavage. 
Pour prix de ses travaux otlrez-lui votre hommage j 
Qu'un serment solennel soit par vous répété ,. 

De respect et fidélité ', ( Bis. ) . . 
Autour de ses drapeaux , même sort nous rassemble. 
Nous vivronsà ses pieds , ou nous mourrons ensemble; 
Car de Jacques premier , qui reconnaît la loi,, 

| U'asqu'un esprit , qu'un c«ur„.gour. l élut ej. son roi. 



Après le repas il y a -eu bal , çt à la suite 
du bal un souper. La façade du palais impérial 
était illuminée en feu de diverses couleurs , 
et offrait l'aspect le plus pittoresque. Le bal 
a. été ravissant ; toutes les grâces des jeunes 
haïtiennes , leur voluptueuse souplesse , la 
rie liesse et l'élégance de leurs costumes, ont 
concouru à le rendre extrêmement taillant. 

0 i36 ) 

Les ■ V ers suivons ont été adressés 
à SA M AIES TÈ. 

C'est toi , grand Empereur , qui maîtrisant la France , 
Ramènes dans nos champs , la paix et l'abondance ; 
Qui sus par ta valeur , ta douceur , ta bonté , 
Prendre un si noble essor vers l'immortalité. 

Eli mes faibles écrits , je célèbre ta gloire ; . 
Mais tu t'élevas seul au temple de mémoire. 
Les vils français en vain te choisissaient des fers ; 
Favori du dieu Mars , au milieu des allarmes , 
Tu triomphes de tout par la force des armes. 
*Tel on voit un rocher battu par la tempête , 
Méprisant tous les coups qui fondent sur sa tète , 
Braver tous leurs efforts en insultant les cieux , 
Et repousser au loin les flots audacieux ; 
Tel on vit ta valeur , constante et généreuse , 
Du milieu des combats sortir victorieuse. 

Ton intrépide cœur garda sa pureté ; n 
Par-tout tu conservas ta noble fermeté. i 

Et le sort qui toujours règle nos destinées, 
S'il eût tissu le fil de tes belles années , 
Rome pour couronner tes bienfaits immortels , 
Comme à ses demi- Dieux , t'eut dressé des autels. 

Par M. Gautarel, grenadier. 

Parmi les hommes qu'attirent sur nos ri 
vages les précieuses denrées de notre fertile 
territoire , il en est que l'intérêt seul ne gou 
verne pas entièrement, et qui ne sont pas 
étrangers au cri de la nature et à celui du droit 
des gens, en même temps qu'ils cherchent 
à obtenir un gain licite , que tout honnête 
négociant à droit d'espérer d'un commerce 
équitable. 

Messieurs Jacob Lewis, Samuel G. Ogden 
et Washington Morton, écuvers , principa 
lement intéressés dans l'armement du convoi 
américain parti du Port-au-Prince et arrivé 
à New- York le 18 Mai dernier , ont donné 
à bord du navire l'Indostan , à l'occasion de 
l'heureuse arrivée de ce convoi , un dîner de 
plus de cent personnes , parmi lesquelles se 
.trouvèrent l'honorable liufus King, le juge 
Livingston , le général Stevans , le général 
JVtoitou , M' Woodworth , procureur geueral 

de l'état, Mr Riker, procureur du district, et 
plusieurs des magistrats de la ville, etc. 

Plusieurs toasts portés pendant ce repas # 
au bruit du canon , font voir que la cause de 
la liberté de tous les hommes, et particuliè 
rement celle de l'indépendance de notre pays 4 
trouvent encore des partisans dans la classe 
des hommes vraiment éclairés, et qu'un esprit 
de vertiges et d'anciens préjugés , n'ont pas 
entièrement aveuglés sur le sort de leurs sem 
blables. On ne sera peut-être pas f'iché de 
trouver ici les vœux de cette compagnie 
respectable pour notre gouvernement ; voici 
les toasts ainsi que la gazette de New- York 
les a rapportés. 

A lu Liberté , le pb/s beau présent du 
ciel aux hommes ! Dans quelques lieux 
qu'il se trouve des hommes, puissent-ils jouir 
de sa douce présence ! Au Gouvernement 
d'Haïti , fondé sur les seules bases légitimes 
de toute autorité, te choix du peuple ! 
Puisse-t-i! être aussi durable que ses intentions 
sont pures ! 

Prix des Denrées. 
Café aq à 3o sous la livre. 

• Sucre terré 18 gourdes le cent. 
brut 6 g. à 6 g. et demie. 

Coton . 14 gourdes le cent. 
Indigo x gourde la liv. Rare. 
Cacao . i5 à 16 sous la livre. 
Sirop ou Molasse 5 gourdins la velte. 
Tafia , . . . . 5o à 55 gourdes la bar. 
Cuirs de bœufs , en poils . ï gourde 1 quart, 

moutons et cabr. 3 gourdin. 
tannés 2 gourdes le côté. 

Bois d'Acajou , de 4 pouc. 1 g. le pied courant. 
En plane, d'un pouce. 3 gourd, le pied carré. 

Gomme de Gatac 3 gourdins Li livre. 
Égailles 4 gourd- la liv. Rare* 
Huile de Palma Christi . . 
Casse médecinale 
Confitures , sèch. et liquid. 

1 g. et demie le galon. 
10 sous la livre. 
3 gourdins la livre. 

AVIS I) I V E R S. 
1. Le Public est prévenu de ne pas faire «rédit 

à l'équipage du bnq Géorgie , d'Alexandrie , capitaine 
Joseph T. Lamphen , qui ne payera aucune dette 
qu'ils pourront contracter. 

3. M. Henri Didier Jr, négociant américain , étant 
obligé de partir , par la première occasion , pour le 
Continent , en conséquence de la mort de son associé t 
M. Samuel R. Rogers , invite ceux qui doivent à la 
société dè Rogers et Didier . de solder leurs compte* 
sous le plus bref délai , afin de lui éviter le désa 
grément d employer de suite des voies de rigueur , 
que son départ précipité le forcera de mettre en usage. 

Au Cap , chez P. Roux , imprimeur de l'Einperenr, 
rue d'Anjou et place d'Armes. 




